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VIN SAINT NAZAIRE
Archevêché Je Québec, 1er août 1905.

Après m’èlre assuré que la fabrication du vin Je messe dit 
Je Saikt-Nazaihe, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler F appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N., Arch, de Québec.

« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.

« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès dune entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison : sur le rapport 
tris favorable de cet écclésiastiqne, je n hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arripons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

Depuis 1» mort de Mgr Laflamme, M. l’abbé Ph. 
J Pillion a été chargé de surveiller la fabrication de nos 
vins liturgiques, et cela à la demande expresse de Mon­
seigneur l'Archevêque de Québec.

A. TOUSSAINT & OU



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

“LINABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT A L’EPREUVE DU PEU

Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 
de fa pâle à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse, LINABES- 
TOS est entièrement fait d'amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille" pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St-Pierre, - QUEBEC.
Succursales: Halifax, N. £., St-Jean, N, B., 

Sydney, C. B.
1 ..................... .. .............................. ■ " '
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CIERGES IT VINS DE MESSE

Maison J.-B. LASNIER Père
FAIR. CANT DI OIBBOIS, BOUOISS, CHANDELLES 

IMPORTATEUR DI VINS DI MISEE

STATUES [

VINS DEMESSK
FOURNISSEUR DU CLERGÉ

J. BAILLARGEON
Bureau :

64, rue St-Pierre, 
QUEBEC.

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
ïArchevêque de Québec à vendre du viii de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

HTUPOT, MAGASIN ET BUREAU

RU* ST-GEORGXS, LEVIS.

PRIX
BA9

Nous avons toujours un assortiment étendu de statues religieuses. 
Nous nous occnpons aussi et spécialement de

DECORATION D’EGLISES.

ALYRE PREVOST, SiSSB 2S,St-Stanisl»g, Quêta.
Casier 13 Téléphone 939

------ENTREPOT DE------
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L’ACTION SOCIALE CATHOLIQUE
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DES ŒUVRES 

101, rue Sainte-Anne, 101 
QUÉBEC.

CASE POSTALE. 12#. TÉLÉPHONE BELL, 3106.

UTUI, BROCHURES, TRACTS, ETC., A LA DISPOSITION DE TOUS 
LES MILITANTS DE L'ACTION CATHOLIQUE.

Prsœlsr Congrès <Ss Tempérance du diocèss de Québsc, 1910;—Compte 
rendu. Un fort volume de.800 pigei. grand in-octavo, prix 50 ioui; franco psr 
la poste, 76 sous. Relié, percaline, 11.00 l’unité, $1.25 par la poste

Directoire pour 1* lutte contre les débits de boisson.—Prohibition- 
Manuel pratique des antialcoolistee. Brochure de 32 pages, grand in-octavo, 
avec couverture. L’unité, 26 sous.

Le Ouide des Comités paroissiaux : Manuel pour aider à la fondation 
et1 au fonctionnement des succursales paroissiales de l'Action Sociale Catholique i 
Éditions de l'Action Sociale Catholique : 10 sous l'unité ; 91.00 la dousaine ; 
$6.60 le cent.

ABONNEMENTS

L'Action Sociale. — Le grand organe cauadien-français de défense religieuse. 
Edition quotidienne : 12 mois, $8.00 ; 8 mois, $2.00 ; 4 mois, $1.00.

Edition hebdomadaire : 1 en, $1.00.

Le Croisé. — Revue mensuelle d’étude et d'action sociales catholiques, organe 
de la Croia Noirs. Pris r T an, 80 sous.

La Semaine Religieuse de Québec et Bulletin dee «autres de l’Action Sociale 
Catholique ; Revue hebdomadaire de doctrine catholique et d’informations reli­
gieuses. Prix : 1 an, $1.00. Pour la ville de Québec, les États-Unis et l'Union 
r Totale, $1.50. — Payable d'avance. .

GARAND 6 THIBAULT, SB»
3081, rue Saint-Joseph, QUEBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieilles argenteries remises à neuf. — Couchettes en cuivre 
et vieux lustres nettoyés et vernis,—Argenteries dé voitures.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de bronsee d'églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée.



OU L’ONCHAPELLES
MAITRISES. CHANTE
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HARMONIUMS - ORGUES
A Clavier Transpositeub

PRATTE

PRIX : de «76.00 à «280.00.

Outre le clavier transpositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instruments, comme richesse du son et solidité de 
construction, sont infiniment supérieurs aux harmoniums ordi­
naires du commerce.

FRAIS DK TRANSPORT A NOTRE CHAROI.

Nous adresserons avec plaisir notre catalogue illustré sur demande.

ANTONIO PRATTE
FABRIQUE DE PIAROS PRATTE

2608 et 2604, boulevard St-Laurent, - - MONTRÉAL

POUR 
ÉGLISES.

INDISPENSABLE 
PARTOUT
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LES CONGRESSISTES DO CANADA
sous la direcÜçn spirituelle dé

Sa Grandeur lîonsvigneur Paul-Eugène Boy
I p Auxiliaire de Québec

partiront le 2 juillet prochain
- ta a éfc —■ vtv

L ilin ■! BSTISMII Ce navire est le nouveau palais Ilot tant 
lili 81 sijï g îflN ' !* 1® ligne Allan ; il est pourvu de 4 ne

lices et d< Ions lestoutes 1
■ ■ . plus modemes.V:

l.a députation du Canada, qui se rendra au Congrès de Lourdes et 
ensuite à Home, coropterii plusieurs évêques, un nombreux clergé et 
quelques centaines de laïques, dames et messieurs.

Pour Lourdes, toutes dépenses comprises, avec excursions à Lon­
dres, Paris, Versailles et séjour à Lourdes pendant le Congrès

2e classe $282.00—1ère classe $322.00
' T) Pour Rome et retour par la Suisse

2e classe $402.00.—1ère classe bateau, (2e che­
min de fer) $472.00

Le programma comprendra la visite des principales villes de France, 
de Suisse et d'Italie *vec un séjour d’One semaine à Hoiqè.

Les Congressistes auront là faculté de prolonger à leur gré le séjour 
en Europe.

Il est .disolunaept important de s'inscrire iminédiatement pour re­
tenir les chambres à F Hotel à Lourdes et sur le steamer.

Pour le programme officiel s'adresser à

HON.E & RIVET
' les organisateurs " ,jX

31 rue Buade, Québec, ou 9 Boulevard Saint 
Laurent, Montréal

MX*]
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Dimanche, 7Juin. — Tais Saints Tsiairi. Un eleeee.
Lundi, t. — De la (iris.
Mardi, s. — SS. Paine et Piuciaa, martyrs.
Mercredi, lf. —Sainta-M abouihitk, reine d'Ecosse, veuve.
Jeudi, 11. — Coke. Solennelle do T. S. Cobps de N .-S. J.-C. Un el. avec od. 
Vendredi, 11. — De l'octave.
SamedlTll. — De l'octave.
Dimanche, 14. — Il après Pent. Dim. dans l’oct. Sol. db la Fétb-Dibo.

QUARANTE-HEURES

7 juin, N.-D. du Chemin. — 9, Iles-aux-Grues. — 10, Tewkesbury. — 11, 
St-Georges. — 12, N.-D. du Portage. —14, St-Antoine de Tilly.
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PARTIE OFFICIELLE

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES

Par décision de Mgr P.-E. Roy, administrateur du diocèse : 
M. l’abbé Jules Rémillard, vicaire à Beauport, a été nommé 

curé de Saint-Bruno de Kamouraska.
M. l’abbé Arthur Lizotte, nouveau prêtre, a été nommé 

vicaire à Beauport.

PARTIE NON OFFICIELLE

CAUSIEIE DI LA SEMAINE

LE PRÊTRE ET LES VOCATIONS

Pour faire aboutir à de sérieux résultats le recrutement 
sacerdotal, il faut que le clergé marche en tête. Au nombre de 
ses qualités, il doit mettre, et dans les premiers rangs, celle-ci : 
le zèle pour l’œuvre des vocations. C’est si bien la fleur de ses 
principales vertus qu’il paraît difficile qu’un prêtre sans cela soit 
un bon prêtre tout à fait.

Un bon prêtre est fier de son incomparable dignité, heureux 
des joies austères, un peu chèrement achetées, mais si hautes et 
si douces, que son sacerdoce lui procure. S’il est beau, s’il est 
bon d’être prêtre, comment ne pas se sentir naturellement porté 
à en attirer d’autres vers un état si enviable ?

Un bon prêtre est tendrement attaché à sa famille sacerdotale. 
Il veut non seulement qu’elle se perpétue, mais qu’elle s’accroisse 
et prospère. Rien de plus naturel. C’est l’instinct de la race, 
et surtout de la race noble et glorieuse.

Un bon prêtre aime son Dieu, son Christ... Voilà pourquoi 
il aspire à lui gagner d’autres amis, d’autres prêtres, en aussi

584 ‘ • *
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grand nombre que possible. La délicieuse parole : « Jam non 
dicam vos servos, sed amicos meos » ! Le simple fidèle est le ser­
viteur de Jésus ; c’est l’apôtre qui est son ami.

Un bon prêtre aime les âmes et souhaite leur salut. Il s’ap­
plique donc à leur trouver des sauveurs.

Un bon prêtre aime la religion divine, dont il est le ministre, 
d’un amour dévoué, mais aussi clairvoyant. De là le souci de 
ses intérêts, de l’affermissement et du progrès de son influence. 
D’autre part, il n’a pas de peine à voir que les intérêts de notre 
religion se confondent avec ceux de son sacerdoce. Et il agit en 
conséquence. Un jour, la mort le forcera d’abandonner sa pa­
roisse et ses œuvres ; mais il n’entend pas que ce jour-là elles 
restent orphelines, et il s’arrange pour laisser après lui d’autres 
prêtres do:.t quelqu’un le remplacera auprès d’elles.

Un bon prêtre, enfin, dans sa vie apostolique aussi bien que 
dans sa vie individuelle, choisit pour son idéal et son guide Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. Or, en étudiant son modèle il remarquera 
que le Sauveur eut à un haut degré la préoccupation d’nne œuvre 
qu’il considérait comme l’indispensable complément de la grande 
œuvre d’évangélisation et de salut de l’humanité... Sous l’em­
pire continuel de ce sentiment, jusque dans ses promenades au 
bord de la mer de Galilée, il observait les gens rencontrés au 
passage, gens de négoce, pêcheurs occupés à jeter ou à réparer 
leurs filets, employés installés à leur bureau et surveillant l’entrée 
et la sortie des marchandises pour percevoir les droits de douane... 
Puis, son choix arrêté, il tendait ie doigt, en un geste d’appel, 
vers ses élus, et sa voix douce et puissante leur disait : « Suivez- 
moi.* Avoir au cœur la préoccupation du recrutement sacer­
dotal, c’est y avoir un des sentiments de Jésus ; faire ce recru­
tement, c'est, à travers les âges, répéter la parole et le geste de 
Jésus.

Ainsi, d’après le R. P. Delbrel, il est clair que la tendance 
instinctive à s’intéresser et à s’employer au recrutement de la 
sainte milice est l’épanouissement naturel de la perfection sacer­
dotale et un des éléments dont est fait l’esprit ecclésiastique.

. . J > .1
L.
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LITURGIE
PROCESSION DE LA Pt TE-DIEU

1 ° Il peut y avoir plusieurs reposoirs ou autels sur le parcours 
de la procession, pourvu que le curé de la paroisse n’y ait pas 
d’objection et qu’il se soit assuré que tout y sera convenable. — 
Le Rituel et le Cérémonial des Evêques disent qu’on ne donne la 
bénédiction qu’une fois à la fin de la procession. Cependant 
l’Église tolère que là où il y a plusieurs reposoirs, on puisse 
donner la bénédiction, mais une ou deux fois seulement dans le 
cours de la procession (S. R. C. 2609, 3086, 3488, 3621). — Donc, 
quand il y a plus de deux reposoirs, on se contente de chanter le 
Tantum ergo, les versets et l’oraison du Saint-Sacrement. « Car, 
comme le dit l’Ami du Clergé, la bénédiction n’est pas le couron­
nement nécessaire de ces prières.»

2° C’est au célébrant de la Messe, quand la procession se 
fait immédiatement après la messe, qu’il revient de porter le 
Saint Sacrement. Il n’y a d’exception que pour l’Évêque, qui, 
bien qu’il n’ait pas célébré la messe, peut toujours porter le 
Saint-Sacrement à la procession (S. R. C., 2049, 2188, 2192, 
2792).

3° Il est d’usage ici, à la procession extérieure de la Fête- 
Dieu, au moins dans les villes, que des enfants appe'és fleuristes 
jonchent de fleurs le chemin par lequel est portée solennellement 
la Sainte Eucharistie. — Avec un peu d’organisation il est facile 
d’avoir des fleurs naturelles. Dans plusieurs familles, on a des 
fleurs qui ont été cultivées dans le pieux dessein de les offrir à 
Notre Seigneur. Il y a de saintes personnes du monde qui nous 
font de généreuses offrandes, en nous suppliant de faire dispa­
raître ces chiffons de papier, indignes de Celui qui nous donne 
les riches et belles fleurs de nos jardins. S’il faut des fleurs arti­
ficielles pour le sanctuaire, où les fleurs naturelles gâcheraient 
les tapis, ayons-en de belles, comme on a su en trouver pour la 
récente fête des fleurs en faveur de l’hôpital des tuberculeux. Il 
n’y a qu’à s’y mettre ; les âmes chrétiennes et les doigts habiles 
ne manquent pas.

CUMUL DES MESSES DEMANDÉES PAR DBS DONATEURS DIFFÉRENTS

Le décret Ut débita (11 mai 1904) accorde un délai de six 
mois au prêtre pour dire cent messes dont il a reçu les hono­
raires. Le prêtre peut-il grouper cent intentions de messes reçues 
de différentes personnes, et se donner six mois pour s’acquitter
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de ces intentions ? Certainement non, répond avec raison l'Ami 
du Clergé. Supposons que le même jour cent personnes aient 
confié à un prêtre une messe à dire : chacun de ces donateurs a, 
de par le décret cité, le droit de voir célébrer la messe qu’il a 
demandée, dans un délai d’un mois ; car le décret interprète 
authentiquement la pensée de celui qui donne une seule messe, en 
fixant un intervalle maximum d’un mois pour la célébration. Le 
fait que quatre-vingt-dix-neuf autres personnes demandent au 
prêtre le même jour des messes, ne change rien au droit de la 
première ; par suite, cette messe doit être dite dans le délai fixé 
par le décret. Il faut en dire autant des autres personnes qui, 
ce même jour, demandent une messe. Un prêtre qui reçoit 
ainsi des messes isolées de donateurs différents ne peut donc, 
aux termes du décret, en accepter plus de trente, et encore, sous 
condition de pouvoir en dire une chaque jour. Quand il n’y a 
qu’un donateur, il est tout clair que, donnant cent messes d’un 
coup, il ne s’attend pas à les voir acquitter par le même prêtre 
en 30 jours. Le décret interprète alors authentiquement sa 
pensée en précisant qu’une pareille collection d’honoraires cou- 
porte un délai de six mois pour la célébration.

Nouvelle Revue Théologique, avril 1914.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Incendie d’une église. - Le feu a détruit de fond en comble, 
le 27 de mai dernier, l’église et la sacristie de Saint-Sylvestre, 
comté de Lotbinière. L’église n’était assurée que pour $20,000 
piastres.

Fêtes de retour. — Les préparatifs des fêtes qui auront lieu 
au retour de S. É. le Cardinal Bégin à Québec, le 23 juin prochain, 
sont commencés et tout indique qu’elles seront grandioses et des 
plus brillantes.

Le 23 juin dans l’après-midi il y aura réception officielle à 
Lévis et à Québec, et le soir, concert au monument Laval, illu­
mination et feu d’artifice.

Le 24, à 9 heures, messe basse célébrée à la Basilique par . 
S. É. le Cardinal en présence du clergé et des membres des corn- 
munautés religieuses, puis présentation d’adresse à 10 heures à 
l’Université Laval et dîner au Séminaire. Le soir, un grand ban­
quet sera donné par la ville en l’honneur du nouveau cardinal.

Le 25 au soir, grande réception populaire à l’Hôtel de Ville.
Le dimanche, 28 juin, il y aura à la Basilique, messe ponti­

ficale à laquelle S. Ê. le Cardinal assistera. Le sermon sera donné 
par M. l’abbé Camille Roy.
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A la Basilique. — Le jour de la Pentecôte, c’est Mgr C.-A. 
Marois, Vicaire Général, qui a chanté la messe, et M. l’abbé 
Jean-Thomas Nadeau a prononcé le sermon.

Notes. — Le 21 mai dernier, M. l’abbé Philibert Grondin, 
du Collège de Lévis, faisait la bénédiction d’une grande croix de 
chemin à Saint-Benjamin de Dorchester.

— Dimanche dernier, M. le curé de Jacques-Cartier, bénis­
sait la maison du Cercle paroissial de Notre-Dame de Jacques- 
Cartier.

M. l’abbé Philemon Cloutier, vicaire, a été choisi par M. le 
curé, comme directeur du nouveau cercle.

— Lundi, le 1er juin, Mgr T.-G. Rouleau, principal de l’École 
Normale, a présidé l’ouverture solennelle de la grande Kermesse 
organisée au bénéfice de l’église et de l’hôpital de la nouvelle 
paroisse de Saint-François d’Assise.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

ROM!
Le Saint-Père et les premiers communiants.—Dans la cour Saint- 

Damase, 12,000 petits communiants ont reçu, il y a quelques jours, la 
bénédiction du Saint-Père. Le Pape se présenta au balcon central, 
accompagné notamment du cardinal Pompili. Il se plut à écouter pater­
nellement les acclamations enthousiastes des petits Romains qui rem­
plissaient la vaste cour, les fillettes vêtues de blanc à droite, les garçons 
à gauche. Ils entonnèrent tous ensemble l’hymne des Associations 
catholiques, après s’être agenouillés sous la bénédiction pontificale.

Incident significatif. — A la Basilique Vaticane, le jour où le Car­
dinal Merry del Val a officié pour la première fois comme archiprêtre de 
Saint-Pierre, un incident significatif a eu lieu, qui a été passé sous 
silence par l’immense majorité des journaux.

Grâce à un bref spécial, le cardinal devait célébrer la messe à l’autel 
papal. Parmi les nombreux romains et étrangers qui se pres­
saient dans l’immense église on voyait avec étonnement les gendarmes 
italiens, en grand uniforme et képi sur tête, s’occuper de faire le service 
d’ordre.

Lorsque le cortège cardinalice sort de la sacristie, au lieu des « san 
pietrini », c’est un détachement de carabiniers royaux en grande tenue, 
plumet au vent, qui ouvre la marche. D’autres font la haie. Un 
autre peloton, commandé par un officier supérieur en grand uniforme, 
ferme le cortège. Puis les soldats italiens s’allignent autour de l’autel 
et, à l’élévation, ils rendent les honneurs militaires.

Voilà le fait. Il semble démontré par cet acte que l’Italie est prête 
à remplacer la France dans son protectorat séculaire des catholiques



BEVUE DU MONDE CATHOLIQUE 809

orientaux. Et ce serait pour montrer sa volonté de protéger les catho­
liques à l’étranger que le gouvernement met ses soldats au service du 
Cardinal Merry del Val.

Et voilà ce que la France, par la sottise grossière de son gouverne­
ment, est en train de perdre. C’est triste pour elle.

ANGLETERRE

Une abbaye anglicane convertie. — On n’ignore pas que, l’an dernier, 
toute l’abbaye bénédictine anglicane de Caldey s’est convertie au catho­
licisme. Dom A el red, le prieur, est allé faire son noviciat en Belgique, 
à l’abbaye de Maredsous. Les ordres majeurs lui ont été conférés dans 
la cathédrale de Namur. Au mois de juillet, il sera ordonné prêtre ; 
puis il ira reprendre la direction de son abbaye devenue catholique.

Reprise d’une tradition. — Pour la première fois, croyons-nous, 
depuis la Réforme, on a vu un lord-maire suivre la procession du Saint- 
Sacrement. Le maire de Manchester, revêtu des insignes de sa charge, 
a assisté à l’office des Quarante-Heures, à l’église Je Sainte-Marie et 
s’est joint à la procession qui s’est faite à cette occasion.

L’église Sainte -Marie se trouve à deux cents verges de l’hôtel de 
ville ; on peut donc la considérer comme la paroisse officielle du maire.

ÉTATS-UNIS

Les religions et l’irréligion. — Des statistiques publiées récemment 
à New-York sur les différentes religions et leurs adhérents dans la répu­
blique américaine démontrent encore ur : fois la triste et alarmante 
croissance du paganisme chez nos voisins.

Toutes les religions ne pourraient réclamer des 95,000,000 d’indi­
vidus qui composent la population des États-Unis que 37,280,000 
adhérents.

Ils se répartiraient comme suit entre les diffé entes religions :

Catholiques...............................................................  13,099,534
Méthodistes............................................................... 7,125,069
Baptistes.................................................................... 5,924,662
Luthériens................................   2,538,722
Presbytériens....................  2,027,593
Disciples du Christ..............     1,519,369
Prot. Êpiscopaliens.................................................. 997,407
Congrégationalistes................................................... 748,340

En dehors du catholicisme toutes les sectes sont en décadence ; 
leurs- de libres glissent à l’indifférence, au paganisme de la chair et 
de Poe.
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MEXIQUE

Procédés constitutionnalistes.—Les révolutionnaires mexicains, qui 
opèrent leurs brigandages sous l’étiquette de « constitutionnalistes » et 
que les États-Unis emploient en sous-main pour dominer le Mexique, se 
montrent partout les adversaires déclarés de l’Église. C’est ainsi que 
l’ex-voleur de bétail devenu le général Villa, lorsqu’il se fut emparé de 
Chihuahua, laissa ses soldats piller la cathédrale, les églises et les cou­
vents de la région. Dix-huit prêtres ou religieuses de nationalité espa­
gnole furent expulsés en même temps que leurs concitoyens. On leur 
réclama une forte rançon, jusqu’à $2,000 pour l’un d’eux ; puis les re­
belles les dépouillèrent de tout ce qu’ils possédaient.

Certains prêtres mexicains, malgré le respect qu’inspire leur minis­
tère, ont été maltraités et même menacés de mort par les révolution 
naires. •

Dans le Sud, un évêque a été crucifié par les rebelles.
A Tampico, après avoir pris la ville, les rebelles ont pillé les églises, 

et puis ils les ont fermées. Les prêtres ont dû prendre la fuite. Un 
seul, demeuré à son poste, a été jeté en prison ; et le général des rebelles 
réclame, pour le remettre en liberté, une rançon de $10,000. Si on ne 
la verse pas, il le fera fusiller.

AUTRICHE

La presse catholique. — Si la presse libérale, juive ou socialiste 
continue, et de beaucoup, à tenir le haut du pavé, les journaux catho­
liques, en progrès constants, exercent de plus en plus une influence 
incon estable. C’est à leur action qu'est dû l’abandon des mesures 
projetées pour introduire le divorce, la crémation, l’école sans Dieu, etc. 
Malheureusement tout cela n’est l’œuvre que de la s'eule bourgeoisie. 
Les classes de l’aristocratie, profondément aveuglées, méconnaissent 
encore l’importance du journal. En Hongrie, c’est encore pire.

HOLLANDE

Progrès du catholicisme. — D'un intéressant article, « la Hollande 
catholique », publié dans le Correspondant du 25 avril 1914, nous rele­
vons quelques chiffres significatifs :

En 1814, la population catholique de la Hollande atteignait seule­
ment le chiffre de 827,827. Elle s’élève, en 1864, à 1,270,337, et, en 
1909, à 2,053,021. Progrès important, et pleinement satisfaisant.

En 1888, il y avait 496 écoles primaires catholiques, avec 86,408 
enfants. Aujourd’hui, 920 écoles avec 184,907 élèves, tandis que les 
écoles protestantes — un millier — ne comptent que 170,000 élèves et 
les écoles publiques 593,047.

A noter que les familles catholiques ont plus d’errants que les 
autres. Pour 1,000 personnes, la moyenne est de 287 enfants chez les 
catholiques, 219 chez les protestants et 157 chez les jvifs.

E
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PARAGUAY

Le problème de l’enseignement. — Dans ce pays, aucun parti poli­
tique ne se pose en adversaire déclaré de la religion, et nul n'a jamais 
pensé à demander la séparation de l’Église et de l’État.

On peut dire que la religion est l’âme même du peuple du Para­
guay.

Certains journaux ont entamé dernièrement une vive discussion au 
sujet d’une pétition remplie de nombreuses signatures demandant au 
gouvernement de mettre l’instruction religieuse au programme des 
études officielles.

Le parti dit « républicain » a fait, par ses journaux, une active 
propagande en faveur de l’enseignement religieux, aidant efficacement 
l’effort des catholiques. Lorsqu’il détenait le pouvoir, il accrédita une 
ambassade auprès du Saint-Siège. Il protégea aussi l’enseignement 
religieux et les intérêts de l’Église et il fit élever le palais épiscopal à 
l’Assomption, capitale du pays.

Tout en étant relativement convenable, le parti radical, actuelle­
ment dominant, n’a pas de rapports aussi cordiaux avec l’Église. 
Toutefois, étant donnés la valeur des hommes de l’opposition et les sen­
timents du peuple, il est peu à craindre qu’il ne se laisse jamais aller à 
employer des procédés sectaires.

VARIÉTÉS

ÉL«VAXIOM SUB LB SACIBDOCB

Oui, la moisson est prête !...
Bienheureux ceux qui entendent du fond de leur cœur l’appel 

divin : i dois un de mes moissonneurs !... »
Plus heureux encore ceux qui répondent : « Me voici ! »
Oui, je serai prêtre... c’est-à-dire « celui qui croit et celui 

qui aime ! »
Je serai prêtre. . . c’est-à-dire celui qui, dans le noir et les 

tentations de la vie essaye de diriger ses frères.
Je serai prêtre., c’est-à-dire bon, inlassablement bon !... 

Je serai le disciple de Celui qui accepta le repentir de Made­
leine... qui ouvrit les bras à l’enfant prodigue... qui ne re­
poussa pas Pierre après sa triple lâcheté. . qui releva la femme 
adultère. ». « Va !... et ne veuille plus pécher !... »

Je serai prêtre. .. c’est-à-dire l’homme surnaturel, celui qui 
appelle sans cesse vers l’au-de.a.. . La vie s’enfuit comme de
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l’eau entre les doigts... les chants des oiseaux sont courts. .. 
Pensez aux étés qui demeurent toujours.

*
*

*

Prêtre !... carrilve sublime !... terme, épanouissement de 
toutes les carrières humaines.

L’Artiste, en recherchant la beauté, arrive à Dieu.
Le soldat, en tombant pour sa patrie, pense à la patrie éter­

nelle. ..
Le savant, s’il est humble comme Pasteur, aboutit au divin...
Mais le prêtre y est tout de suite... il y est à 25 ans... il 

y vit, et tous ses gestes ont un retentissement d’éternité.

*

Qu’ils relèvent donc la tête, tous les prêtres du monde !...
Mais surtout ceux de la France, pays précurseur dont la 

destinée est de faire l’essai des idées avant tous les autres peu­
ples.

L’instituteur n’existe plus... ses protecteurs l’ont tué. .. Il 
est devenu une machine à enseigner les quatre règles.

Il n’y a plus que le prêtre pour susciter l’esprit chrétien 
endormi dans l’enfant. . . Il n’y a plus que toi, petit curé de 
village, pour exalter le cœur de la génération qui vient et dresser 
devant ses yeux l’idéal éternel.

Entre tes pauvres mains le saint de la France est déposé.
Qu’elles soient, ces mains, actives et bonnes et courageuses!...
Qu’elles ne tombent jamais en un geste de lâcheté !...
Qu’elles ne se referment jamais dans une attitude de colère 

ou d’égoïsme.
Qu’elles indiquent la voie, la vie et la vérité !...
Qu’elles donnent et qu’elles bénissent !...
Qu’elles s’ouvrent larges pour les amis et pour les ennemis!...
Qu’elles s’élèvent pour la prière et pour la paix !...
Et si elles font ce qu’elles peuvent et doivent faire, tout un 

peuple demain viendra s’incliner sous elles avec reconnaissance.
Comme les mains divines du Christ, lourdes de pitié et 

d’amour, elles se seront étendues sur la fille de Jaïre, et, malgré 
les ricanements des baladins et des joueurs, une fois encore .Iles 
auront rendu la vie.

PlERBB l’BbüITB.



LES LIVRES

R. P. Petitalot. Un mois de Marie eur la vie de la Trie Sainte Vierge. 
Paris VI (Pierre Téqui, 82, rue Bonaparte), in-12, 232 pages, 2 francs. En 
vente chez J.-P. Garneau, 47 rue Buade, Québec.

Nouvelle édition d’un Mois de Marie qui est de tous les Mois de 
Marie l’un de.< plus solides et tout ensemble des plus agréables, se prêtant 
à merveille à la lecture en chaire. C’est de sa Vierge-Mère, une des 
plus belles vies de la Sainte Vierge qui ait été écrite en français, que 
l’auteur a extrait ce Moi* de Marie, embrassant en 31 jours les moments 
principaux de la vie de la sainte Vierge, avec, pour chaque jour, un 
exemple toujours heureusement choisi. — L'Ami du Clergt.

■ faston Sortais. Lee ('atholiquee en face de la Démocratie et. du Droit 
commun. Paris (J. de Gigord, éditeur, 15, rue Cassette), in-18 jésus, VIII- 
309 pages, 3 francs.

Quelle attitude prendre vis-à-vis de la Démocratie tumultueuse et 
envahissante ? Quelle contenance garder en face du Droit commun, qui 
régit p' lentement l’Église de France ? A ces graves questions les deux 
premières parties de l’ouvrage répondent avec une sûreté de principes, 
une netteté d'expressions et un entrain vraiment remarquables.

Au cours de ce travail ont surgi des questions incidentes, que l’au­
teur n’a fait qu’effleurer en passant. Pour un examen approfondi i 1 a 
jugé préférable de les renvoyer à une troisième partie, complémentaire 
des deux autres, afin de ne pas distraire l’esprit du sujet principal.

Cet ouvrage rendra les plus grands services à tous ceux qui s’intéres­
sent aux controverses contemporaines, notamment aux professeurs, aux 
conférenciers, aux directeurs d’œuvres sociales, etc.

R. P. P.-M. Tamisier, S. J. L’idée révolutionnaire et les utopies mode, nés. 
Paris (P. Lethilleux, éditeur, 10, rue Cassette), in-12, 364 pages, 3.50 francs.

Ouvrage d’actualité qui dénote une profonde connaissance du monde 
contemporain. Le style en est vibrant et plein de vie. On y trouvera 
la doctrine des maîtres de la Révolution depuis Rousseau jusqu’à M. 
Buisson, exposée avec une grande exactitude et refutée avec une vigueur 
qui n’exclut pas la courtoisie.

Aujourd'hui, l’erreur et le sophisme insidieux se glissent partout. 
Ce livre solide peut contribuer beaucoup à nous préserver de spécieux 
paralogismes et à fortifier en nous le sens catholique. Il est un arsenal 
contre les utopies qu’on cherche à répandre jusqu’en notre pays.

— Le M.C. du S.-C.
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Grandeurs et devoir* de la vie religieuse. Lettres pastorales d* Mgr l’évêque 
de Nîmes aux religieuses de son diocèse, nouvelle édition avec If'tre préface de 
Son Éminence le Cardinal de Cabrières. Paris (Pierre Téqui, 82, rue Bonaparte), 
vol. in-12, 208 pages, 2 francs. En vente à Québec, chez J.-P. Carneau, libraire, 
47, rue Buade.

C’est un ouvrage de nourriture substantielle pour amener les âmes 
qui ont embrassé la vie religieuse, à la perfection chrétienne. Elles y 
trouveront exposés les devoirs généraux de la vie religieuse, sur l’obser­
vation de la règle de l’ordre, les rapports sociaux, l’exercice des emplois 
et les délicatesses que comporte la virginité. Ce livre peut servir pour 
les retraites.

Mgr Sagot du Vauhoux. L'Action catholique au tempe prisent. Lettres 
et discours. Paris (J. de Gigord, éditeur, 15, rue Cassette) in-8°, 517 pages, 
5 francs.

Ce livre contient un certain nombre de lettres et de discours sur 
l’action et les oeuvres catholiques, leur but, leurs principes fondamen­
taux, les conditions actuelles de leur succès, les principales formes qu’à 
l’heure présente elles peuvent revêtir.

A l’exception d’un seul, ils avaient déjà prru, soit en brochure, 
soit dans les diverses feuilles publiques ; l’auteur a pensé que réunis en 
volume, ils pourraient plus facilement conserver ou acquérir quelque 
utilité.

Mgr Alfred Baudbillart. Vie de Mgr d’Hulst, tome II. Paris (J. de 
Gigord, éditeur, 15, rue Cassette), in-8° écu, 664 pages, 5 francs.

Le second et dernier volume de la Vie de Mgr d’Hulst vient de 
paraître. Par la nature des questions qu’il traite, ce volume est d un 
intérêt général encore supérieur au précédent. Tous les problèmes 
qu’ont agités les catholiques de 1875 à 1900 y sont passés en revue :^le 
libéralisme, la philosophie, l’exégèse et la critique, les origines du mo­
dernisme ; le mouvement social et politique, le ralliement, les rapports 
de l’Église et de l’État ; et, au milieu de toutes ces grandes questions, 
se détache la belle figure du prêtre qui, non seulement les a traitées 
lui-même, mais qui demeura toujours l’homme des œuvres catholiques, 
de la prédication, de la direction des âmes, de la vie intérieure, de la 
charité. C’est un livre-source que l’on devra toujours consulter pour 
connaître et pénétrer l’histoire de l’Église catholique dans le dernier 
quart du XIXe siècle.
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LES ERREURS FONDAMENTALES DU MODERNISME SOCIAL

II — LES CONSÉQUENCES DE L'ÉGALITARISME

L’égalitarisme chimérique des démocrates sociaux entraîne 
nécessairement avec lui, comme première conséquence logique, 
une notion absolument fausse de la justice. Puisqu’il faut que 
l’égalité des conditions règne sur cette terre pour le bonheur de 
l’homme, selon les utopistes du Sillon, toute inégalité de fortune 
est donc « une injustice ou une moindre justice.» Les riches 
sont donc, d’après ce système, et dans le sens le plus strict et le 
plus complet du mot, endettés envers les pauvres, et la propriété 
n’est plus un droit naturel, selon ce qu’enseigne la philosophie 
catholique, mais devient une fonction sociale dont la légitimité 
dépend absolument de l’usage qu’on en fait à l’égard des moins 
fortunés : ce qui équivaut pratiquement à la suppression pure et 
simple du droit de propriété. « Oui, vraiment, on peut dire que 
le Sillon convoie le socialisme l’oeil fixé sur une chimère.» (1>

Mais cet idéal chimérique, « apparenté à celui de la Révo­
lution », suivant l’expression même de Pie X, comporte, de plus, 
la tolérance de l’erreur et la neutralité des associations au point 
de vue religieux. Après avoir dit que « les chefs du Sillon met­
tent leur foi religieuse au-dessus de tout », Marc Sangnier décla­
rait, dans son Discours de Rouen, en 1907, par une de ses contra­
dictions qui lui sont coutumières, qu’ « ils demandent à tous ceux 
qui veulent transformer la société présente dans le sens de la 
démocratie de ne pas se repousser mutuellement à cause des con­
victions philosophiques ou religieuses qui peuvent les séparer, 
mais de marcher la main dans la main, .non pas en renonçant à 
leurs convictions, mais en essayant de faire sur le terrain des 
réalités pratiques la preuve de l’excellence de ?eurs convictions 
personnelles.»

(1) 6. S. Pie X. — Lettre eur le Sillon.
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Naïves et désastreuses illusions ! — « Voici donc fondé par 
des catholique?, dit S. S. Pie X, une association interconfession­
nelle pour travailler à la réforme de la civilisation, œuvre reli­
gieuse au premier chef ; car pas de vraie civilisation sans civili­
sation morale, et pas de vraie civilisation morale sans la vraie 
religion : c’est une vérité démontrée, c’est un fait d’histoire. Et 
les nouveaux Sillonistes ne pourront pas prétexter qu’ils ne tra­
vailleront que « sur le terrain des réalités pratiques », où la diver­
sité des croyances n’importe pas. Leur chef sent si bien cette 
influenve des convictions de l’esprit sur le résultat de l’action, 
qu’il les invite, à quelque religion qu’ils appartiennent, à « faire 
sur le terrain des réalités pratiques la preuve de l’excellence de 
leurs convictions personnelles ». Et avec raison, car les réalisa­
tions pratiques revêtent le caractère des convictions religieuses, 
comme les membres d’un corps jusqu’à leurs dernières extrémités 
reçoivent leur forme du principe vital qui l’anime.» (Lettre sur 
le Sillon).

En général, il faut se défier, dans les œuvres, de ceux qui, 
toujours prêts à faire fi de la sagesse des hommes de doctrine, 
se piquent d'être pratiques avant tout. La pratique, dans tous les 
domaines de l’activité humaine, ne vaut que par les principes quj 
l’animent.

C’est pour avoir oublié cette règle souveraine d’action catho­
lique que des hommes d’œuvres catholiques favorisent aujour­
d’hui, en Europe, la neutralité religieuse des syndicats ouvriers, 
ne craignant pas de se mettre ainsi en opposition avec les direc­
tions les plus formelles du Siège Apostolique. On reconnaîtra 
toujours qu’une œuvre d’action sociale mérite pleinement le 
beau nom de catholique, quand on la verra se conformer, théori­
quement et pratiquement, aux enseignements du Saint-Siège et 
ne fonder que des syndicats catholiques à l'exclusion de tout 
contact avec les ennemis de l’Eglise, socialistes ou autres. Il est 
impossible, en effet, de concevoir une alliance même temporaire 
des enfants de la Sainte Église avec les pires ennemis de Jésus- 
Christ et de sa doctrine.

Ce qui porte malheureusement certains catholiques à oublier, 
parfois, dans le domaine de l’activité sociale, les très nobles exi­
gences de la dignité chrétienne, c’est cette théorie abusive, et
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rendue fausse par le principe égalitaire qui l'inspire, de la soli­
darité. Le syndicat, la profession ! voilà pour certains catho­
liques aveuglés, une institution de droit naturel, dont on défendra 
les intérêts même au prix de la paix sociale, du bien puolic, de la 
justice sociale, de la vraie justice sociale, que dis-je? on sacri­
fiera même les intérêts sacrés de la famille pour sauver le syn­
dicat !

(à suivre)
Antonio Huot, ptre.

FAITS BT ŒUVRES

LA CBOttADE PI LA

Le Conseil local de Saint-Pamphile, au comté de L’Islet, se 
tient toujours à l’avant-garde, dans la milice active des tem­
pérants. C’est un modèle à ne pas perdre de vue.

Au dernier bulletin d’informations, voici la réponse, vigou­
reuse et fière, qu’il est en mesure de faire à la demande si le 
Conseil a pris quelques mesures pour découvrir les fraudes et 
réprimer les contraventions.

« Oui, quatre causes engagées, dont une gagnée, deux per­
dues, et une encore en discussion, sur cas de ventes sans licence ; 
une cause gagnée, pour tapage et désordre, et une autre égale­
ment, dans un cas de port d’armes illicite.»

Et voici les « moyens qu’on y prend pour favoriser ia tem­
pérance » : Prédication, deux ou trois dimanches par mois ; 
action tenace sur le Conseil municipal pour faire maintenir le 
bon ordre.

Le conseil local de Saint-Pamphile, de plus, et nous l’avons 
mentionné ailleurs, offre au Conseil central d’excellentes sugges­
tions, qui ont été mises à l’étude et pourront être, espérons-le, 
appliquées en temps utile, pour réprimer l’abus des expéditions 
en masse de liqueurs enivrantes dans les centres soumis au régime 
de la prohibition.

— Un autre Conseil local qui fait également bonne besogne, 
c’est celui de Saint-Philémon de Bellechasse. Il rapporte que les 
mois de janvier, février et mars ont été assez tranquilles, dans 
sa juridiction. Néanmoins, il regrette le fait de quelques indécis 
qui, tout en voulant être de la Croix Noire, n’ont pas toujours 
assez d’énergie pour repousser la tentation du « petit verre ».
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Il entend bien couper court à cet illogisme de gens qui prétendent 
« servir ainsi deux maîtres en même temps : la Croix Noire et... 
la croix rouge » ! Il réclame du Conseil municipal la fermeture 
des magasins, le dimanche, et veut arriver, coûte que coûte, à 
clore les débits de prétendue bière de tempérance. Fiat !

— Sainte-Philomène, au comté de Lotbinière, mène aussi 
noblement la lutte antialcoolique. Le Conseil local s’indigne 
qu’on introduise encore dans sa paroisse de la boisson « payable 
sur livraison » (C. O. D.). Il entend bien se débarrasser pareille­
ment d’un hôtel de tempérance où l’on sert librement de l’alcool 
à tout venant qui en réclame. Malgré tout, il constate progrès 
et se réjouit de ce que certains passionnés de la liqueur maudite, 
jadis, résistent comme des héros à l’enchantement fatal, aujour­
d’hui, et se tiennent fièrement debout.

Le Conseil local de Sainte-Philomène nous cause la joie 
d’affirmer que le calendrier antialcoolique, distribué dans un bon 
nombre d'écoles par les soins du Conseil central, impressionne 
très favorablement les jeunes enfants en faveur de la tempé­
rance.

La paroisse de Sainte-Philomène a tenu son triduuin annuel, 
pour le renouvellement des promesses de la tempérance, et elle 
appelle de ses vœux une organisation efficace, capable de déni­
cher et de fermer tous les <( faux hôtels de tempérance », sans 
que la répression indispensable ait à se heurter à l’égoïsme d’alcoo­
liques ou d’ivrognes intéressés au maintien des abus.

— A Saint-Joseph de Beauce, le Conseil local ne manque pas, 
non plus, de vigilance. Il a relevé deux restaurants où l’on pra­
tiquait la consommation de l’inévitable « bière de tempérance », 
rehaussée d’un clou piquant par les consommateurs avisés. D’ail­
leurs, cette bière de tempérance, à l’épreuve, s’es' révélée très 
forte en alcool.

Le vendeur a été mis à l’amende ; il a confessé jugement et 
payé les frais de la cause. Puisse-t-il se tenir pour bien averti !

Le Conseil local de la tempérance, à Saint-Joseph, a mis à 
son crédit un beau succès, lors des dernières élections munici­
pales. Tous les candidats aux honneurs municipaux, talonnés 
par les tempérants, avaient, à l’unanimité ou à peu près, renoncé 
aux services de « l’alcool-cabaleur ». Cinq conseillers munici-
[>aux, de la bonne marque, ont ainsi été élus par acclamation, et 
e Conseil local en rend grâces au Sacré-Cœur du Roi Jésus, puis 

à la Société de Tempérance.
Nous en bénissons Dieu, avec lui. — C. N.
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ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

EN GROS ET 
EN DÉTAILMARCHANDS QUINCAILLIERS

FOURNISSEURS ORDINAIRES

DD CLERGÉ, DBS FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’ÉDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN PEUL PRL;

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n’achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C'est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c'est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P. C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUÉ DÉ LA FABRIQUÉ

X



rOlTPÉE AP O AM ADA -J* 1W.

F. CERNICHIARO â FRERE
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs sur articles métalliques 

61, RUE SOUS-LE-FORT, (prés de l'ascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrée de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronses d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et brohses d'église.—Spécialité de vernis inalté- 
rsblf pour bronze.

AUX COMMUNAUTES ET ArjX FABRIQUES

FABRICATION ET

# VENTE de CIERGES 
fabriqués suivant les 

;• règlements diocésains.

JOS. LflSNIER, Longueuil, P. Q.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOOES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ KM TOUS OlNRlg

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph, - - QUEBEC

•ï. E. LIVERNOIS Limitai:
IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes Brevetés, Parfums, Etc.
RUE SAINT-JEAN,....................................... QUÉBEC, CAN.

Burssu : SS. rue It-Plerre. Téléphone SSS. Résidence : lé, rue Ste-Julie.

CHARLES CftGROR, ÜTeVJeTSITJ
RU — VIE — ACCIDENTS — MARINE, Etc.



LOUIS VEUILLOT
Correspondance. 8 vols in-8... 
Ci et Là. 2 vols iu-12...............
Le Parfum de Rome. 2 vols

in-12..........................................
Lee Odeurs de Paris. 1 vol. 

in-12...........................................
Les Libres-Pe: <eurs. 1 vol.

in-12...........................................
Historiettes et Fantaisies. 1 v. 
La Vie de Notre Seigneur Jé­

sus-Christ, 1 volume............
La Querre et l'homme de

Querre. 1 volume................ ..
Le Droit du Seigneur au 

Moyen-âge. i volume......
Corbin et d’Aubecourt. 1-vo-

lume in-12..................................
Le même, édition illustrée....

12.00
2.00

0.85
0.85

0.60
0.26

Les Couleuvres. 1 vol in-12 . o60
Vie de la Mère Anne-Séraphi- 

ne Boulier. 1 volume in-12... 
L’Honnête Femme. Préface 

de Jales Lemaître. 1 vol. in-12
Gara. Poème, in-12 carré..........
Agnès de Lovens. l v. in-8 ill...
Rome et Lorette. l v. in-8 HL.
Les Pèlerinages de la Suisse.

1 volume in-8 illustré ... 0.40
Derniers Mélanges! 1872-1877).

4 vols, in-8, $6.00. Chaque 
vol'.me se vend séparément. . 

Lettres i Mlle Charlotte de 
Qrammont. 1 Volume in-12.

Pages Choisies. Avec Introduc­
tion, efitique d'Antoine Al- 
balat. 1 volume......................

0.50

0.85
1.00
0.40
0.40

1.60

0.86

J.-P. GARNEAU
LIBRAIRE-EDITEUR BT MARCHAND 
D'ORNEMENTS D'ÊQLISB ----------- O

47, rue Buade, QUEBEC.

U Cil 1.-11. UNGUIS 8 FUS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des litres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Elirait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l’autorisation de S. G. Mgr l'Arche­
vêque de Québec.

Agents généraux pour la Canada, des cloches françaises HAVABD. 
GARANTIS DI SATISFACTION.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours. Livres de prières. 
Livres de prix

Spécialités :—Fournitures d’écoles, Mobilier scolaire. Tableaux de ipusée 
scolaire, etc., etc. - ;

Catalogue illustré, adressé sur demande



QUEBEC

ii • mm- il

MAISON rONDÉS EN 1863

O. PICARD & FIDS
Pose d’Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et les plus 

modernes dans les édifices publics et les maisons privées.
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur.
QUÉBEC

PICARD & DUQUET
BNR.

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jc&n, ------ QUÉBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparation» de Vases Sacrés, Etc.

Pour ÉGLISES, CHAPELLES, COMMUNAUTÉS;
Nous avons un assortiment complet 

d’HARMONIUMS-ORGUES, de. ins­
truments de grande renommée et ven­
dus avec les meilleures garanties.

MESSIEURS LES MEMBRES 
DU CLERGÉ

•ont spécialement invités à nous (aire 
visite ou à nous écrire pour achat de 
pianos, harmoniums, orgues.

Nos prix et conditions comme nos 
instruments de musique vous convien­
dront.

Catalogues et prix sur demande.

P. T. LEG A RÉ
273-287, RUE ST-PAUL —
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La Compagnie Gauthier & Frère
=incorpoh6b=

PEINTRËS-DECORATEURS
Vient d'ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraua 

pe. nte), pour églises et maisons privées.
Celt' fabrique, qui est la mieux outillée du pays est sous la direction d'un artiste 

de haute .vnommée, qui est bien secondé par d'habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier k Frère a obtenu la médaille d'or à la dernière Exposition 

Provinciale co;nme l'atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pou* verrières sont en voie d'exécution, un pour Véglise 

de Beauport, et l'autre à l'église Notre Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP. 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Tatimé et croquis fournis iur demande.
La maison Gauthier k Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d'églises, dorure, encadre­
ment» de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l’huile, etc., etc.

MAStTFACTURl DK MIROIRS — ATELIERS DK BIZKÀUTAOE, etc.
------- Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction.

La Compagnie Gauthier & Frère,
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



CAISSE D’ECONOMIE
DOTDE-DAME DE QUEBEC
BANQUE D’EPARGNES 

Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean

SUCCURSALES A QUEBEC:
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean. 
BASSE-VILLE, No 53, rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.30 hree, 

les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JEAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LÉVIS RUE EDBN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ÉCONOMIE offre aux famillet de 

petites BANQUES en métal que Von garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COTFRBTS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE 3URETÊ à louer au BUREAU PRINCIPAL et À 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH. pour la garde de débentures, docu­
ments importants, bijoux et autres valeurs. «

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ces opérations,offre à ses déposants des garanties exceptionnelles


